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Les ancêtres de Ste. Anne.

A N:ssÂcE-soN MARIAGE-SA PREMIÈRE FILLE.

La naissance de Ste. Anne, comme nous l'a-
vons déjà vu, fut accompagnée de prodiges, et
ses parents qui s'étaient sanctifiés par une Ion-
gue retraite, et la pratique de toutes les vertus,
la regardèrent comme la plus grande faveur
que le eiel pouvait leur accorder. Aussi, l'envi-
ronnèrent-ils de tous les soins. Lorsqu'elle eut
atteint sa cinquième année, ils l'emmenèrent à
l'école du temple. Elle y passa douze ans ; et
elle y acquit la plus parfaite connaissance des
Saintes-Ecritures. La complète solitude où elle
vécut, pendant ce laps de temps, en fit cette
femme forte dont l'esprit saint fait une si riche
peinture, et qui est plus précieuse que tous
les plus riches diarnents que l'on apporte des
extrémités les plus reculées de la terre. Elle
ne revint à la maison paternelle qu'à l'âge de
dix-neuf ans, et c'était pour commencer cette
vie de sacrifices, qui est le partage de tous
ceux que Dieu veut s'adjoindre, dans la sublime
xiission de travailler au salut des hommes.

Une année après son retour au'sein de sa famil-
le, Anne eut la douleur de voir Emérentienne, sa
mère, atteinte d'une maladie mortelle. Pour la
première fois, ses yeux s'ouvrirent aux larmes,
et ses paupières devinrent deux sources intaris-
sables. A un âge si tendre, perdre sa mère,
une mère qui était pour elle plus qu'un oracle!

Sur son rit de mort, cette femme dont toute
la vie s' tait écoulée dans la pratique des plus
admirables vertus, et à qui le ciel avait accordé


